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« VEILLEZ DONC ! » 

Ce nouveau confinement, plus léger, ralentit nos activités et nos 

déplacements et nous donne normalement un peu plus de temps 

disponible. Offrons ce temps, ne serait-ce qu’un quart d’heure, pour écouter 

et nous laisser travailler par la Parole de Dieu. Le psaume 62 de ce dimanche 

nous y invite : « Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube : mon âme 

a soif de toi ; après toi languit ma chair, terre aride, altérée, sans eau. » Les 

événements de ces dernières semaines peuvent assécher notre vie 

intérieure et endurcir notre regard. Où puisons-nous nos ressources 

humaines et spirituelles, pour regarder le monde et les hommes, comme le 

Père, c’est-à-dire avec compassion ? 

Le livre de la Sagesse, ce dimanche, nous éclaire : « La Sagesse se laisse 

trouver par ceux qui la cherchent… Celui qui la cherche dès l’aurore ne se 

fatiguera pas : il la trouvera assise à sa porte…et celui qui veille à cause 

d’elle sera bientôt délivré du souci. » Magnifique invitation, dans le 

contexte d’aujourd’hui ! La Sagesse, que Jésus appellera Esprit-Saint, ne fait 

pas disparaître les soucis, mais elle nous donne la force de les affronter. 

La parabole de l’Evangile est dans la même veine. Comme ces jeunes filles 

invitées à des noces, il s’agit pour nous de ne pas rater le rendez-vous avec   

l’époux (le Christ) pour ses noces avec l’humanité. Veiller, c’est-à-dire nous 

tenir prêts pour sortir à sa rencontre et l’accueillir chaque jour, dans ce qui 

fait notre vie, avec la lampe de notre foi, parfois vacillante, du fait du 

manque d’huile : l’huile de la confiance et de l’espérance, l’huile de la prière, 

l’huile de la Parole de Dieu qui éclaire notre marche tâtonnante  et nous 

ouvre au bonheur, l’huile de l’Eucharistie qui nous redonne des forces, pour 

aimer et nous donner, comme le Christ Jésus, dans les réalités de nos 

existences et la complexité du monde d’aujourd’hui.                                                                                

                                                                                                         Abbé André 

  PAROLES D’ESPERANCE ET DE RECONFORT 

 

Nous voilà à nouveau confinés, normalement pour un mois. C’est un 

nouveau coup dur pour le moral, pour la vie de famille, la vie paroissiale. 

Celle-ci prend une autre dimension, grâce aux outils numériques que nous 

utilisons plus ou moins bien ! L’inquiétude concerne surtout les hôpitaux et 

les maisons de retraite, ainsi que le monde de l’entreprise et la vie 

économique du pays, dans un climat général d’anxiété, suite aux attentats 

abominables. 

C’est dans ce contexte que nous venons de célébrer la fête de tous les saints 

et la journée de prière pour nos chers défunts.  Nous sommes en 

communion avec eux, par le cœur et la prière. Ils nous ont aimés et nous ont 

apportés beaucoup, humainement et spirituellement. Ce que nous sommes 

aujourd’hui, nous leur devons en partie, même si nous avons pris un chemin 

différent. Ils ont suscité nos vocations, dans l’Eglise et dans ce monde à 

transformer. 

 

Les saints éclairent donc notre route. Nous nous sentons plus proches de 

l’un ou de l’autre, selon notre propre histoire et notre sensibilité. Ce que 

nous admirons en eux, c’est leur confiance en Dieu qui leur a donné la force 

de tenir bon pour traverser   les épreuves. En cela, ils nous montrent un 

chemin d’espérance pour aujourd’hui. Nous en avons bien besoin ! Notre 

espérance s’appuie sur l’amour du Christ, ressuscité, dont les paroles et les 

actes continuent de nous toucher et de nous mettre en route, dans la 

lumière des Béatitudes, qui sont au cœur de son message. Que l’amour du 

Christ Jésus nourrisse notre foi et notre espérance. 


